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Installation du Bureau pour 1964 
Allocution de M. J. GUILHON 
président sortant 
MES Cl!EHS COLLÈGUES, 
Le Temps, cette notion si difftcile à définir, vient de m'apparaître sous son 
aspect le plus fuyant, mais aussi le plus réconfortant, puisque par une singu­
lière illusion, je suis tenté de me croire au début de mes fonctions présiden­
tielles alors que j'en vis, parmi vous, les derniers moments. Cette impres­
sion de brièveté est sans nul doute la conséquence du peu d'efforts que j'eus 
à fournir grâce à l'obligeance de mes collègues du bureau et à votre bienveil­
lante courtoisie qui s'est manifestée durant de nombreuses séances toutes 
aussi intéressantes que sereines. Pour toutes ces marques d'agissantes sym­
pathies soyez tous très sincèrement remerciés. 
Dans la vie des sociétés comme dans celle des hommes il n'y a point hélas, 
que des satisfactions. L'année 1963 laissera elle aussi, comme tant d'autres, 
des traces de deuils sur les pages de notre bulletin. Cinq notices nécrolo­
giques y figureront: celles d'un grand praticien, Henri TAvERNIEll, de deux 
membres du corps enseignant, André DELMEll et François MAIGNON, dont 
nous avons rappelé les mérites et le dévouement, d'un chercheur aussi 
fécond que glorieux, Gaston RAMON, et enfin d'un membre correspondant 
étranger, l'éminent professeur 1-IAGAN, des Etats-Unis. 
Ce bref et dernier hommage rendu à nos morts souligne un douloureux 
appauvrissement en valeurs humaines que de rares élections ne purent atté­
nuer. Elles ont cependant permis d'accueillir dans nos rangs au titre de membre 
correspondant le Vétérinaire-Commandant F. LEn E nT dont la jeune et bril­
lante carrière augure bien de l'avenir et deux confrères étrangers de réputa­
tion afftrmée : les professeurs J. N. R1Tc111 E de Grande-Bretagne et P. J. 
ScH A NG de République Argentine. A ces nouveaux collègues nous renouve­
lons nos sincères félicitations en souhaitant qu'ils puissent participer acti­
vement à la vie de notre Compagnie. 
Lorsqu'on se penchera sur l'état civil de l'Académie le Président de l'an­
née 1963 apparaîtra hélas! sous un aspect beaucoup plus funèbre qu'accueil­
lant. Le destin n'a de compte à rendre à personne, mais je souhaite très vive­
ment à mon successeur une mission plus enrichissante. Les circonstances l'y 
aideront sans nul doute, et nous ne pouvons que nous en réjouir, puisque 
grâce à deux nouvelles modifications des statuts qui nous furent récemment 
accordés : l'éméritat et l'extension du rayon de la wne de recrutement des 
membres titulaires à 300 km, il est permis de penser que les vacances régu­
lièrement comblées maintiendront, aussi constamment que possible, un 
effectif académique très voisin du plenum; d'autant que nous avons la possi­
bilité d'élire quatre membres titulaires et des membres associés non vétéri-
30 Il IJLLETIN DE L' ACADÉ�llE 
naires. Cette très ancienne disposition statutaire devrait offrir la possibilité 
de faire participer à nos travaux des personnalités de disciplines très diffé­
rentes (biochimistes, nutritionnistes, généticiens, médecins, économistes) 
avec lesquels nous pourrions engager de fructueux débats qui seraient peut­
ètre plus régulièrement suivis que ceux que nous nous efforçons de préparer 
avec nos seules ressources, d'ailleurs insuffisamment exploitées. Il est regret­
table en effet de ne point entendre plus de praticiens des grandes espèces 
exposer des faits cliniques liés au contexte ambiant qui, bien observés ne 
manqueraient point d'apporter matière à réflexion sur l'organisation de 
recherches de caractère local, en relation avec les organismes centraux. 
Si dans les académies, il est d'usage de prôner les qualités des disparus, 
il convient aussi et surtout de tenir le plus grand compte des réactions des 
vivants. Ce n'est point la tâche la moins délicate pour faire aboutir ce qui 
parait utile à la préparation de l'avenir. L'année qui nous parut si brève fut 
cependant bien remplie. Si elle n'eut point le mérite d'être aussi satisfaisante 
que nous l'eussions désirée c'est sans doute que nous avons été plus entre­
prenant que bon avocat. Les novateurs même animés des meilleures inten­
tions, troublent plus souvent la quiétude entretenue par les habitudes 
acquises qu'ils n'atteignent leur but. Mais parfois il faut bien prendre le 
parti d'agir, sans assurance de réussite. 
L'Académie eut à entendre cette année un ensemble de substantielles 
communications qui confirment l'étendue du registre d'activité scientifique 
des vétérinaires et partant les possibilités trop souvent mal utilisées de leur 
commune formation qui mériterait d'être mieux adaptée aux exigences de 
notre temps. L'ordre du jour de la dernière réunion de l'année est trop pro­
bant à cet égard pour qu'il soit besoin d'insister longuement. Cependant, 
il apparaît tout à fait remarquable que dans une même séance sans prépara­
tion spéciale, des chercheurs, des praticiens, des professeurs puissent aborder 
avec compétence des sujets aussi différents que l'anatomie du jarret du che­
val et les méfaits des retombées radio-actives, en passant par l'exposé de 
faits nouveaux relatifs à la cancérologie, la virologie, la physiologie nutrition­
nelle et la biologie des Helminthes. L'importance grandissante de la qualité 
et de l'hygiène des denrées d'origine animale, surtout depuis l'heureuse orien­
tation du marché commun agricole n'a pas moins retenu votre attention 
puisque vous avez élu une commission qui, en étroite collaboration avec le 
bureau, a effectué un consciencieux et excellent travail constructif dont les 
conclusions, sous la forme d'un vœu présenté aux pouvoirs publics, ont 
recueilli votre unanime approbation. Un second vœu relatif aux inconvé­
nients et aux dangers des aliments médicamentés est en cours d'élaboration. 
Depuis de trop nombreuses années chaque président déplore fort judicieu­
sement l'absentéisme et notamment celui des membres les plus jeunes et 
regrette par ailleurs qu'un public, jadis nombreux, ne vienne point s'instruire 
à chaque séance. 
Vous voudrez bien admettre que ces récriminations annuelles n'ont aucune 
chance d'avoir un quelconque effet d'autant que pour certains, si ce n'est 
pour un trop grand nombre, le fauteuil académique apparaît beaucoup plus 
comme une fin consécrative que comme un moyen de participer à la vie 
scientifique vétérinaire et- de l'enrichir par les confrontations des résultats 
et des opinions. 
A chaque époque ses tendances et ses besoins. A la nôtre dominée par 
l'atome et la faim du monde il serait sans doute utile de nous livrer à des 
enquêtes approfondies qui nous permettraient de suggérer quelques solutions 
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aux réticences devant. l'effort collectif de rénovation. La grandeur d'un métier 
écrivait SAI'IT-ExuPÉRY, est peut-être avant tout, d'unir les hommes. Ne 
croyez-vous pas mes chers collègues qu'il serait bon que l'Académie Vété­
rinaire pour remplir pleinement son rôle : celui d'abord de ferment, de 
conseiller et aussi de guide, puisse se pencher sur de nombreux problèmes, 
de doctrine scientifique, d'organisation générale et sur toutes les consé­
quences qu'on en pourrait tirer pour mieux assurer la formation et 
l'orientation de ceux qui devraient être ultérieurement les polytechniciens 
du monde animal. Sans doute faut-il être prudent et ne point bouleverser 
les traditions qui cependant ne se peuvent survivre indéfiniment sans aucun 
changement. Certes on sait généralement mieux ce qu'on peut perdre que 
ce qu'on peut gagner dans les innovations, mais dans un monde en pleine 
tranformation avec des virtualités immenses aussi bien dans le sens de l'en­
richissement que dans celui de la destruction, l'immobilisme apparaît comme 
une démission. Ce qui doit durer est lent à croître disait BONALD, aussi appli­
quons-nous à ne plus rêver d'un équilibre que nous avons laissé derrière nous 
et dont nous croyons que nous allons le retrouver au bout de nos erreurs, 
comme le soulignait CAMUS. 
La tension agriculture-industrie qui hypothèque lourdement et gravement 
l'évolution sociale des temps modernes est restée sans solution satisfaisante 
et l'économie des profits sous la poussée des jeunesses agricoles a tendance 
à s'orienter vers celle du service et peut-être plus tard vers celle des besoins. 
Que deviendra l'artisan vétérinaire exclusivement pathologiste et non spé­
cialisé dans ces nouvelles structures imposées par des impératifs économiques 
autant que par la volonté de rétablir une inégalité sociale trop longtemps 
différée ? Quelle valeur accordera-t-on à des interventions individuelles 
répétées dans l'économie agricole de demain ?. C'est aussi sur ce sujet d'une 
brûlante actualité que des confrontations fructueuses pourraient avoir lieu 
à un niveau élevé oü l'on verrait apparaître l'incidence des techniques sur 
l'économie et vice-versa ainsi que se pourrait dégager la notion de biolo­
gisme, c'est-à-dire l'organisation des communautés de travail en fonction 
des lois fondamentales connues et à découvrir, de la Biologie et de l'évo­
lution sociale. 
Hevenons aux sources et, enrichi par l'expérience du passé, tentons dans 
un effort commun de mieux préparer l'articulation de notre profession dans 
le monde de l'ère atomique et de la promotion paysanne. Cette activité aussi 
exaltante que féconde n'est pas au-dessus de nos moyens car on se lasse de 
tout, disait GOETHE, sauf de comprendre. 
Pour assurer la lourde tâche de préparer de nombreuses élections et de 
suivre attentivement les projets en cours de développement il semble qu'une 
fée douée d'une très sûre prescience se soit ingéniée à composer un nouveau 
bureau aussi solide dans ses bases anatomiques que compétent en matière 
d'hygiène alimentaire. Nous lui souhaitons le plus vif succès à la mesure de 
ses mérites que nous savons tous être grands. 
* * * 
Je prie Monsieur le Professeur DRIEU X de bien vouloir occuper le fauteuil 
présidentiel, Monsieur le Directeur Houo1N1ÈnE celui de la vice-présidence, 
le Vétérinaire-Colonel CARPENTIEn de monter à la tribune et d'occuper le 
fauteuil de Secrétair(des séances. 
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Allocution de M. H. ORIEUX 
président pour 1964 
MES CHERS COLLÈGUES, 
Le moment est venu, en prenant place à ce fauteuil qu'ont occupé tant 
d'illustres devanciers, de payer l'ambition qui m'a conduit à briguer les suf­
frages que vous avez bien voulu, sans doute imprudemment, m'accorder. Le 
prix m'en semble d'autant plus lourd que plus grands sont les mérites de mon 
prédécesseur qui sut conduire vos débats avec une maîtrise à laquelle je 
tiens à rendre un public hommage. Sous la présidence de mon éminents 
collègue, le professeur GUILHON, l'Académie Vétérinaire de France a connu 
une année d'activité féconde, non seulement dans tous les domaines de notre 
savoir mais aussi dans toutes les circonstances où elle fut appelée à figurer la 
plus haute autorité de notre profession. 
La voie m'est ainsi fort heureusement tracée dont les perspectives sont 
multiples autant qu'impérieuses. Car la tâche si vigoureusement entreprise 
doit être continuée sans défaillance en cette époque où les idées et les struc­
tures évoluent avec une rapidité dont nous n'avons pas le droit d'être décon­
certés. Qu'il s'agisse de recherches scientifiques, d'orientation profession­
nelle, de formules pédagogiques nouvelles ou de contribution technique aux 
activités de l'économie moderne, notre rôle de promoteurs, de guides ins­
truits par l'expérience, de conseillers qualifiés des pouvoirs publics ne sau­
rait être discuté. 
Nous devons aider, dans notre domaine, à la solution des multiples pro­
blèmes que posent dès maintenant l'angoissant appel du monde face au 
spectre de la famine, la redoutable mise en marche de grandes collectivités 
économiques mondiales, le développement terrifiant des découvertes ato­
miques. Nous devons veiller aussi à ce que tous les nôtres, présents et à 
venir, tiennent dans la société moderne la place qui leur revient de par leur 
valeur humaine et de par leur savoir que nous devons maintenir au plus haut 
degré en portant notre attention sur toutes les modifications de temps, de 
lieu et de matière qui pourraient être envisagées à notre organisation péda­
gogique. 
Nous devons encore œuvrer pour la mise en place d'organismes vétéri­
naires appropriés, par leur structure et par leurs moyens, aux exigences de la 
santé animale comme de la santé publique et capables de soutenir la compa­
raison avec ceux de nombreux pays étrangers. Combien d'autres sujets pour­
rais-je encore énumérer dont aucun ne doit échapper à notre vigilance ! 
Pour répondre à tous ces appels, l'Académie a décidé de revenir à son 
rythme de séances traditionnel et de compléter ses efTectifs dans les plus 
brefs délais possibles. Nous aurons donc à procéder en 19611 à de nombreuses 
élections et je me réjouis d'avoir, dans les mois à venir, à souhaiter la bien­
venue à nombre de nouveaux collègues dont le savoir et le dévouement 
s'ajouteront à ceux des académiciens qui sont déjà à l'œuvre. Une partie des 
places à pouvoir sont devènues vacantes par suite de la demande d'acces­
sion à l'honorariat présentée par certains de nos collègues les plus anciens. 
Ceux-ci ont fait valoir le seul argument auquel il nous était impossible de 
nous opposer, celui des soucis qu'ils éprouvaient pour leur santé. Je suis cer­
tain d'être votre interprète en leur disant combien nous voudrions que ces 
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soucis fussent démentis dans le temps à venir et que se réalisent les vœux que 
nous formons chaleureusement à leur intention. 
Et puisque c'en est la saison, voulez-vous me permettre également de vous 
exprimer en toute cordialité, le souhait que l'année nouvelle soit pour cha­
cun de vous une année heureuse, qu'elle efface les tristes inquiétudes dont 
je sais que certains d'entre nous sont agités pour la santé de leurs proches, 
qu'elle ne soit, en un mot, que de joie, de satisfaction et de succès dans vos 
travaux. 
Je demande à mon excellent collègue et ami M. le Dr Houu1:\11�11E, de 
prendre place au fauteuil de la vice-présidence. Avec son appui, avec l'aide 
que nous dispensent si généreusement depuis des années notre Secrétaire 
général, en qui je salue respectueusement un maître prestigieux, et notre 
Trésorier dont je vous invite à applaudir avec moi la récente promotion au 
grade d'OfTicier de la Légion d'honneur, avec le secours en fin de notre nouveau 
Secrétaire des séances, je me sens allégé dans une charge que je m'efforcerai 
de remplir au mieux ! 
.f e suis certain, mes chers collègues, et d'avance, je vous en remercie, que 
vous apporterez tous la plus aimable et la plus fructueuse des contributions 
au succès de nos nombreuses séances clont je déclare maintenant ouverte la 
première de l'année 196!i. 
